
Nous avons pu lire le livre d'or
~ rempli d'éloges et signé par des

familles venues dans notre Morvan
depuis Paris, la Suisse, l'Allemagne, la

Hollande, la Belgique... et même... la
Croatie et la Corée, New York ou Tel-Aviv...

Dès lors, on comprend pourquoi le jury du Prix du
Pionnier du Morvan, décerné chaque année par le
Comité d'Etudes et d'Aménagement du Morvan, a
voté à l'unanimité en 2001 cette reconnaissance
pour une véritable oeuvre de pionnier et d'ambas­
sadeur du Morvan.

àJacques Dupré de Visemange, puis, après diverses
ventes revient en 1931 à la famille de Maryse
Rozerot : Fernand et Céline Rignault. D'abord sans
doute tour de guet, puis agrandie en ferme fortifiée,
cette ferme des Groseilles voit s'achever toute
activité agricole dans les années 80 et devient
en 1988 la propriété de Jean-Pierre et de
Maryse ; mais que faire de cette grande ferme? Cour
et jardin en friche, maison inhabitable et sans
confort, murs, toits, fenêtres à refaire ...
Les Rozerot ne voulurent ni en faire leur résidence
secondaire puisque travaillant et habitant la région
dijonnaise, ni laisser disparaître ce patrimoine
chargé d'histoire et d'âme. L'immense travail de
restauration et les difficultés de financement
trouvèrent bientôt un nom dans les réflexions du
couple: création d'un gîte rural de caractère. Voici
pourquoi, depuis 1990, en conservant habilement
l'authenticité des lieux, Jean-Pierre et Maryse Roserot
seront pris dans leur temps de vacances et de week­
ends dans leur énergie, dans tous leurs moyens,
préparant tout à la fois accueil touristique et
conservation du patrimoine.

Bientôt le pari fut gagné, nous disent­
ils: d'entrée, en 1992, classement en" 3

épis Il par les Gîtes de France et_._.r,~~~~~ l'arrivée des premiers vacanciers, très
vite suivis de beaucoup d'autres,
enchantés par la qualité des
travaux, la beauté des lieux, le
cadre agréable et le calme absolu.

Depuis une vingtaine d'années, les activités d'héber­
gements touristiques ont connu un essor considérable
en France. Une fois n'est pas coutume, les zones
profondément rurales, telle Morvan, ne sont pas restées
en marge de ce mouvement. De plus en plus de
Morvandiaux accueillent les touristes, qu'ils soient français
ou étrangers, dans des structures familiales de type
chambre d'hôtes, gÎte rural, gÎte d'étape...
Vents du Morvan est allé à la rencontre de ces artisans du
tourisme vert, ces véritables ambassadeurs du Morvan
chez lesquels les termes convivialité, calme, sérénité,
authenticité. ,. reviennent comme un leitmotiv. Entrez donc
avec nous à la Ferme des Groseilles et à la Grande Sauve.. ,

Vents du Morvan

Mais tout d'abord un peu d'histoire: peut-être
ancienne propriété des évêques d'Autun, cette
maison du xve ou XVIIe siècle appartenait en 1872

Pour" Vents du Morvan ", nous nous sommes
entretenus avec Jean-Pierre et Maryse ROZEROT
dans leur très beau" gîte de France ". Mais où se
situe donc la ferme des Groseilles? Dans la
commune jadis unifiée de Champeau et Saint­
Léger-de-Fourches dans un des multiples
hameaux de cette commune si
joliment ornée de nombreux
étangs, de forêts et de cultures
de sapins de Noël, entrecoupés
de verts pâturages où paissent
des bovins charolais.
Un trou perdu, direz-vous?
Oui, si vous pensez au calme de ',; ••
cette ancienne ferme si bien .... ~.?'
aménagée en gîte de caractère. ~ '~
Non, si vous comptez avec les quatre ' ~ ft

kilomètres et les quelques minutes qui .
vous relient à Saulieu, capitale gastronomique
au si grand renom.

Près de Saulieu, la Ferme des Groseilles:
un bien beau gîte de France
Par Claude de Rincquesen







La lecture de la généalogie de la famille REULLON
nous donne une autre version.
En 1709, un bourgeois de Commagny, Philibert
PERNIN, était" seigneur de la Sauve". Sa fille, mariée
à François DUBOIS, hérite du domaine qui passera,
par héritages successifs, à François-Marie DUBOIS,
puis à Joseph-Philibert DUBOIS, marié à Reine
REULLON, et à Pierre-François DUBOIS. Ce dernier
n'ayant pas d'enfants va léguer le domaine à ses
cousins qui le transmettront à Olympe LORRY, épouse
de Victor REULLON. C'est bien DUBOIS-DUFRESNE
(1782-1846) - le nom de Dufresne vient d'une
propriété que Dubois possédait sur le territoire de
Marré (Mont-et-Marré) -l'un des cousins qui fait bâtir
en 1836 la belle demeure bourgeoise de la Petite
Sauve. Olympe et Victor Reullon partageront la Sauve
en deux parts pour leurs filles: Marthe épouse
d'Eugène GALLOIS aura la Petite Sauve, et sa soeur
Solange, mariée à " Octave" DURAND aura des terres
et la ferme de la Grande auve. Ces derniers font bâtir
en 1890, la belle demeure dans laquelle nous allons
entrer. Mais avant, il faut noter combien le hasard est
grand: Solange Reullon et son mari Octave Durand
descendent, tous les deux, à la cinquième génération
de Philibert Pernin (marié en 1691), " seigneur de la
Sauve" !
Octave DURAND, natif d'Ouroux, ingénieur des mines
au Creusot, vivra à la Grande Sauve jusqu'à son décès
en 1916. Sa fille, épouse de CHABALlER, en hérite,
avant de la vendre à DUPUIS. Les actuels propriétaires
sont Marc et Dominique DERANGERE.
C'est sur la droite d'un petit chemin empierré qui

prend sur la route de Moulins-Engilbert à Limanton,
que vous trouverez le logo" Chambres d'hôtes" de
la Grande Sauve. Blottie dans son parc, cette demeure
bourgeoise de la fin du Xlxe regarde le site clunisien
de Commagny. En sommeil depuis de longues années,
l'animation qui régnait jadis en ces lieux, vient d'être
réveillée par un jeune couple qui a entrepris sa remise
en état.

Dominique et Marc, les nouveaux propriétaires,
nous ont gentiment accueillis devant un feu de
cheminée:
- Vent du Morvan: Vous êtes de nouveaux arrivants
dans la région de Moulins-Engilbert, et nous aurions
aimé connaître votre parcours.
- Marc: Pour ma part, je ne suis pas tout à fait un
fi arrivant Il comme vous le dites, puisque je suis né
à Fragny, à côté de Villapourçon. Toute ma famille
est originaire du haut Morvan; mon père a ravitaillé
le maquis des Fréchots.

- V.D.M. : A quel moment avez-vous quitté la région?
- Marc :J'ai donc vécu cinq à six ans du côté de
Villapourçon puis ma famille est partie dans les
années 60 au Creusot où mon père avait trouvé un
emploi. Moi même, j'ai travaillé vingt-cinq ans
dans la région parisienne.

- V.D.M. : Peut-on vous demander en quoi consistait
votre activité?
- Marc: J'ai travaillé dans le milieu hippique,
Maisons-Laffitte, Chantilly, Fontainebleau. J'ai



approché toutes les disciplines de l'équitation.

- V.D.M. : Et Dominique, elle est aussi originaire du
Morvan?
- Dominique: Oh non! 1/ Dominique Il est un pur
produit du melting pot: espagnols réfugiés de la

le projet d'installer des chambres d'hôtes dans cette
grande maison, ou imaginiez-vous seulement y vivre?
-Marc: L'idée de chambres d'hôtes, je l'avais avant
même d'acheter. Ce projet a mûri. Les
bâtiments annexes me permettaient de ne pas être

coupé de mon ancienne activité puisque je
peux, grâce à eux, m'occuper de chevaux

pour mon plaisir.
-Dom: Cette maison, nous l'avons

acquise en 92, sur un coup
de cœur, séduits par son

implantation et son
parc. Le projet des
chambres d'hôtes
s'est vite imposé,
désireux que nous

étions de faire partager
notre enthousiasme.
Mais il n'a pu se réaliser
qu'à partir du moment

où j'ai trouvé un emploi
ici.

-V.D.M. : Parlez-nous de l'état
dans lequel vous avez trouvé

votre acquisition.
-Dom.: Le gros œuvre était en bon

état mais l'intérieur était vraiment très abîmé.
Le parc s'apparentait plutôt à une jungle.
Nous savions qu'en restaurant nous-mêmes,
l'entreprise devait être possible. En fait, il nous a
fallu dix ans.

période franquiste, mélange Bretons-Gascons. Moi,
je suis née en région parisienne.

- V.D.M. : Mais comment avez-vous connu la région?
- Dom. : Marc, me l'a fait découvrir. Vacances et
réunions familiales servaient de prétextes à ces
excursions.

-V.D.M. : On peut dire aujourd'hui que la Sauve est
une demeure de charme ?
-Dom. : Nous l'espérons. Les potentialités de cette

-V.D.M. : Vous aviez un travail technique? Scientifique? maison étaient réelles. La construction a été bien
- Dom. : J'ai dirigé un secteur technique dans conçue au départ et l'espace bien distribué. Chacune
l'assainissement et le traitement des eaux usées puis des chambres de l'étage disposait d'un cabinet de
je me suis orientée sur une activité de recherche toilette. Les matériaux de décoration intérieure et
ciblée sur la qualité de l'air à "'"""''''''''''',,----=''''''''.... l'agencement du parc témoignent
l'intérieur des bâtiments en du goût des propriétaires d'origine
m'intéressant aux polluants pour un certain art de vivre.
microbiologiques allergènes.

-V.D.M.: Vous aviez un travail loin
d'ici et puis un jour, vous envisagez
de vous fixer en bordure du Morvan.
- Marc: C'est une évidence qui
s'est imposée peu ~ peu, après
l'acquisition de la Grande Sauve.
C'est au cours de vacances à
Villapourçon, qu'une petite
annonce nous a décidés à visiter
cette maison, dont nous sommes
tout de suite tombés amoureux.

-V.D.M. :Au départ, aviez-vous déjà

- V.D.M.: En somme, on peut parler
d'achèvement puisque, non contents
de respecter les couleurs d'origine, vous
avez continué avec la décoration,
l'ameublement, l'aménagement.
- Dom. : On a eu l'impression de

• continuer l'œuvre de la personne
qui l'avait construite il y a plus de
cent ans.

-V.D.M. : Vous arrivez à concilier votre
travail d'accueil avec votre vie
professionnelle?
- Dom.: Oui, même si c'est parfois



difficile. Notre priorité est de recevoir nos hôtes
comme on reçoit des amis.
- V.D.M. : Oui, nous avons pu constater que votre
présence est très discrète: les 1/ clients" peuvent imaginer
qu'ils sont les seuls occupants de la Sauve. Cela demande
un certain doigté, une grande disponibilité.
- Dom.: J'ai beaucoup voyagé dans ma vie
professionnelle et j'ai toujours détesté les chambres
impersonnelles et l'absence de contacts. Nous
souhaitons que les gens se sentent attendus et
puissent avoir envie de partager un agréable
moment, devant un feu de cheminée.

-V.D.M. : Quelles sont les réactions de vos clients?
-Marc: Ils ont l'air enchanté par la situation de leur
chambre d'où l'on voit l'église romane de
Commagny, illuminée toute la nuit.
-Dom. : On peut parler du plaisir des petits citadins
lorsqu'ils découvrent les animaux de la ferme.

- V.D.M. : Avez-vous des regrets ou des doléances
exprimés par vos hôtes?
-Marc: Sur les chambres d'hôtes, encore jamais!

Mais les hôtes de passage sont souvent étonnés de
trouver autant de richesses. On peut penser qu'il
reste encore des efforts à faire pour mieux
promouvoir la région à l'extérieur1.

- Dom.: Le Morvan est une superbe région à
fortes potentialités touristiques. Il nous semble que
le tourisme vert peut constituer un atout
économique.

- V.D.M.: Et vos 1/ clients ", qui sont-ils?
- Marc: Ils viennent de tous les horizons
géographiques: nous avons reçu des Américains,
des Israéliens, des Autrichiens, des Allemands, des
Belges, des Hollandais, des Anglais ...

- V.D.M. : Et des Japonais?
- Marc: Pas encore, je vous disais bien qu'il y avait
quelque chose à faire ...
- Dom. : Oui, les origines géographiques sont
variées mais nous recevons aussi des gens de
différentes origines socioprofessionnelles. C'est une
vraie richesse! Venus pour une nuit, certains sont
restés une semaine. Quelques-uns de nos hôtes nous
ont fait le plaisir de revenir. Les courriers et les
cadeaux que nous recevons parfois nous laissent
penser que nous avons réussi à tisser des liens, et cela
nous fait chaud au cœur.

La conclusion nous est soufflée par le livre d'or de
la Grande Sauve. A côté des compliments
habituels, nous trouvons la citation de Paul
Eluard : Il Il ne faut pas de tout pour faire un monde,
il faut du bonheur et rien d'autre ". Plus loin, un
hôte résume son impression avec l'Invitation au
voyage de Baudelaire:
1/ Là, tout n'est qu'ordre et beauté,
Luxe, calme et volupté ".

1- A ce sujet, lire l'article de l'universitaire Henri Mitterand
paru le 4 février 2003 dans la page consacrée à l'Académie
du Morvan par le Journal du Centre.




